
Bilan synthèse des communautés de pratique  
interordres secondaire collégial 

en mathématiques
Points de rencontre
Voici les points sur lesquels se rejoignent les enseignant(e)s de mathématiques des deux ordres.

Pour une transition harmonieuse
Voici des pistes évoquées par les enseignant(e)s de mathématiques des deux ordres 
afin d’adoucir la transition interordre.

Points de tension
Voici les points que les enseignant(e)s de mathématiques des deux ordres qualifient comme pouvant 
causer des tensions en ce qui concerne la transition interordre et l’apprentissage mathématique en soi.

1 Les enseignant(e)s 
désirent promouvoir 

le raisonnement et la 
réflexion 
mathématiques et 
s’éloigner de la 
mémorisation de 
recettes, ce qui est 
difficile dans la réalité 
des classes.

1 Pour faciliter la 
transition d’élève au 

secondaire à étudiant(e) 
au collégial, les attentes 
envers les étudiants(e)s 
peuvent être rendues 
explicites au collégial par 
exemple par des vidéos 
explicatives. Le métier 
étudiant englobe ce que 
les élèves ont besoin de 
savoir et de faire pour 
devenir des étudiant(e)s 
collégiaux et collégiales 
prospères.

Pour motiver les élèves :
Les projets interdisciplinaires permettent aux élèves de 
réinvestir leurs apprentissages dans des contextes variés, 
souvent beaucoup plus représentatifs de la réalité, ce qui 
ajoute un sens concret aux mathématiques. De plus, les 
enseignant(e)s ont remarqué que les projets interdisciplinaires 
améliorent l’engagement des élèves, car ils piquent leur 
curiosité, ce qui les motive à apprendre.

Pour motiver les enseignant(e)s :
Beaucoup d’enseignant(e)s ont l’intérêt et la volonté 
de mettre sur pied ou de participer à des projets 
spéciaux, tels que des activités interdisciplinaires 
ou l’élaboration de matériel, mais ils et elles 
souhaiteraient que leurs efforts soient soutenus 
par l’administration, notamment par un l’allègement 
de tâches.

1 De manière générale, l’échec en 
mathématiques devient une 

identité pour plusieurs élèves; 
certain(e)s ont l’impression que des 
portes se ferment pour eux ou que 
leur valeur est moindre à cause de 
leur échec en mathématiques. Cette 
mentalité agit comme un blocage à 
l’apprentissage en mathématiques, 
ce qui entraîne généralement une 
baisse de compréhension et de 
performance mathématiques.

2 Les enseignant(e)s 
s’accordent sur le 

fait que les outils 
technologiques devraient 
être utilisés comme 
soutien à l’apprentissage 
et qu’il faut être 
prudent(e)s afin qu’ils ne 
deviennent pas un but 
d’apprentissage en soi.

2 Pour adoucir la transition entre 
les deux ordres scolaires, 

certains enseignant(e)s suggèrent de 
valoriser et d’exploiter les forces et les 
connaissances déjà acquises par les 
élèves. Cela implique un changement 
de perspective de la part des 
enseignant(e)s, en se détachant de ce 
que les élèves ont oublié ou n’ont pas 
appris. Faire passer des tests 
diagnostiques en début d’année ou de 
session permettrait d’identifier ces 
forces et connaissances afin de les 
utiliser comme points de départ 
de l’enseignement.

2 Au secondaire, la progression des 
apprentissages (PDA) est tellement 

dense qu’il est pratiquement impossible 
d’y ajouter quoi que ce soit, parfois en 
dépit de la volonté des enseignant(e)s. 
De plus, une dérogation à la PDA 
entraîne de la résistance de la part des 
élèves et de leurs parents. La PDA 
permet cependant de prioriser. Par 
exemple, les opérations sur les fonctions 
ne seront pas prioritaires, malgré leur 
grande importance au collégial.

3 Les enseignant(e)s émettent des 
mises en garde quant aux  

conséquences d’une approche axée sur la 
gestion de la réussite (GAR) au secondaire : 
dans cette optique, l’évaluation ne reflète 
pas toujours le niveau réel de 
compréhension des élèves. Cela a comme 
conséquence que des élèves ayant une 
compréhension mathématique insuffisante 
passent tout de même au niveau scolaire 
supérieur, alourdissant ainsi la tâche des 
enseignant(e)s de ce niveau.

3 Les 
enseignant(e)s, 

principalement au 
secondaire, aime-
raient concevoir 
leur propre matériel 
afin qu’il soit le plus 
pertinent possible 
pour la réalité de 
leurs classes.

3 Pour ce qui est des contenus 
mathématiques, une concertation des 

enseignant(e)s du secondaire et du collégial est 
nécessaire. Cependant, il y a un consensus des 
enseignant(e)s sur le fait de ne pas aborder les 
contenus mathématiques comme une liste de 
choses à faire, mais plutôt de bien comprendre 
comment ils sont enseignés et travaillés dans 
chaque ordre.

4 Les enseignant(e)s conviennent que le fait 
de contextualiser les mathématiques permet 

de leur donner un sens auprès des élèves.

4 La collaboration d’enseignant(e)s du 
secondaire et du collégial dans l’élaboration 

de matériel scolaire pourrait permettre un 
meilleur arrimage entre ces deux ordres.

5 Les enseignant(e)s partagent des préoccu-
pations communes sur l’évaluation. Ils et 

elles souhaitent qu’elle soit un moyen d’accéder 
aux apprentissages (en construction) des élèves, 
et non une finalité, ce qui est, malheureusement, 
le point de vue de beaucoup d’élèves.

Motivation 
Voici des points sur ce qui motive les élèves et les enseignant(e)s.

À l’issue de neuf rencontres rassemblant 30 personnes des milieux secondaire,  
collégial et universitaire sur le sujet de la transition interordre secondaire-collégial, 
voici les éléments dégagés des discussions autour de la discipline mathématique.

4 Les élèves du secondaire ont de la difficulté à réutiliser 
des concepts mathématiques dans d’autres contextes que 

celui lié à l’apprentissage initial. Ce phénomène est exacerbé par 
le passage au collégial, puisqu’il contient de gros changements 
en termes des contenus mathématiques, de la méthodologie 
d’enseignement et des attentes à l’égard des élèves.

5 Il existe plusieurs différences de vocabulaire en 
mathématiques entre le secondaire et le collégial ou encore 

une utilisation des mêmes termes avec des significations 
différentes, ce qui peut générer de la confusion chez les élèves.

6 L’organisation de l’enseignement et les manières 
d’enseigner sont différentes entre le secondaire et le 

collégial : la structure des cours, l’apparition de nouvelles 
plateformes numériques (p. ex. Omnivox), l’accélération 
du rythme d’apprentissage, etc. La méthodologie d’étude 
change également : les élèves doivent aller chercher eux-
mêmes l’aide auprès des enseignant(e)s, plusieurs heures de 
travail personnel par semaine (p. ex. exercices, lecture) sont 
nécessaires, etc. Si ce travail n’est pas effectué par les élèves 
dès le début de la session, un fossé se creuse et ne fait que 
continuer à s’agrandir. Les devoirs demandés aux élèves au 
secondaire constituent de bons précurseurs à ce travail.

Enjeux de transition structuraux

Enjeux de transition explicite
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